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« J’ai rencontré un 
groupe extraordinaire 
de femmes fortes, 
dévouées et passionnées 
qui sont devenues mes 
collègues. Elles sont aussi 
déterminées que moi à parler 
haut et fort et à susciter le changement 
pour les femmes atteintes du cancer de 
l’ovaire. La possibilité de faire entendre 
ma voix, et celles d’autres survivantes 
du cancer de l’ovaire change vraiment 
la donne. »

SHANNON K ADAR 
qui a reçu un diagnost ic  en 2019 
par le de son implicat ion pour or ienter les pr ior i tés de 
recherche en compagnie d ’autres femmes at teintes du 
cancer de l ’ovaire et  de sc ienti f iques dans le cadre de 
l ’ ini t iat ive OvCAN de Cancer de l ’ovaire Canada

Cancer de l’ovaire Canada défend la santé et le  

bien-être des femmes atteintes du cancer de l’ovaire 

et de celles qui en sont à risque et favorise les  

progrès de la recherche pour sauver des vies.  



Message du président et de la 
directrice générale
Au cours de cette année où Cancer de 
l’ovaire Canada a dû évoluer et s’adapter à de 
nouvelles façons d’échanger, la communauté 
a relevé le défi et favorisé le progrès. Même 
si le temps a semblé s’écouler plus lentement 
durant la pandémie, nous avons accéléré le 
rythme de notre travail essentiel, et son 
impact s’est approfondi et s’est étendu, au-
delà des frontières régionales. 

OvCAN, l’initiative de recherche de plusieurs 
millions de dollars de Cancer de l’ovaire 
Canada, a permis aux laboratoires des 
principaux établissements de recherche au 
pays de poursuivre leurs activités. En plus 
de développer des outils pour améliorer 
la compréhension de cette maladie, les tests 
de nouveaux traitements ont commencé 
et quatre essais cliniques ont été lancés 
cette année — ce qui nous rapproche de 
notre objectif de découvrir des options de 
traitement nouvelles et améliorées pour 
les femmes atteintes du cancer de l’ovaire, 
et pour celles qui n’ont pas encore reçu 
de diagnostic. 

En parallèle, des événements en ligne ont 
permis de joindre des personnes dans des 
régions éloignées qui, dans certains cas, 
n’avaient jamais rencontré d’autres femmes 
atteintes de cette maladie. Le Symposium 
national a permis de briser l’isolement en 
offrant des occasions uniques pour les 
personnes touchées par le cancer de l’ovaire 
de voir le visage et d’entendre la voix d’autres 
personnes vivant la même chose qu’elles. 

Malgré les obstacles, vous avez répondu 
« présent » et vous avez démontré votre 
appui. Même en maintenant la distanciation 

Mark Galloway 
Président du conseil 

d’administration

Elisabeth Baugh 
Directrice générale

physique lors de la Randonnée de l’espoir de 
Cancer de l’ovaire Canada, vous avez recueilli 
des fonds et surpassé les objectifs pour 
respecter cette tradition qui, pour la première 
fois, est passée en mode virtuel. Durant cette 
période difficile de l’histoire mondiale, vous 
avez puisé au plus profond de vous et vous avez 
ouvert votre cœur et votre portefeuille pour 
contribuer à faire progresser notre cause. 

Après avoir travaillé pour la communauté et 
avec elle pendant de nombreuses années, nous 
savons tout le courage et toute la ténacité qu’il 
a fallu pour se rendre aussi loin. Et nous savons 
à quel point il est important de perpétuer le 
mouvement pour que la communauté profite 
du progrès durable qu’elle mérite tant. Alors 
que nous quittons nos postes officiels au 
sein de l’organisation, sachez que nous vous 
encourageons à maintenir notre détermination 
commune à aider les femmes à vivre pleinement, 
plus longtemps et en meilleure santé. 

Merci de faire partie de notre histoire. Nous 
sommes fiers d’affirmer que Cancer de l’ovaire 
Canada, après avoir traversé son année la plus 
difficile de tous les temps, repose sur des bases 
solides, garde la tête haute et constitue une 
source d’espoir pour un changement réel et 
significatif.

Avec toute notre gratitude,



RECHERCHE

Des femmes atteintes du cancer 
de l’ovaire orientent les efforts des 
chercheurs et améliorent le pronostic
Quand on reçoit un diagnostic de cancer de l’ovaire, 
on peut se sentir très seule, et les femmes atteintes 
de cette maladie s’efforcent d’être là les unes pour 
les autres, les unes avec les autres. Au cours de la 
dernière année, leur engagement envers la cause 
a pris un tout nouveau sens. Elles ont maintenant 
un mot important à dire dans l’orientation de la 
recherche sur le cancer de l’ovaire au Canada. 

L’initiative de recherche OvCAN de Cancer de 
l’ovaire Canada a vu le jour après des années de 
revendication intense. Aujourd’hui, il accélère 
le rythme des découvertes scientifiques, afin 
que des options de traitement nouvelles et 
améliorées puissent être offertes aux femmes 
plus tôt pour prolonger leur vie et réduire les 
effets secondaires.

Et maintenant, pour la première fois, des femmes 
atteintes du cancer de l’ovaire font partie 
de l’équipe. Les patientes partenaires d’OvCAN 
contribuent à la recherche de façon importante 
et sans précédent, elles partagent leurs points 
de vue personnels et leurs expériences vécues, 
et participent au processus de sélection pour 
déterminer les projets de recherche les plus 
prometteurs. 

Les patientes partenaires d’OvCAN participent à des comités 
pour sélectionner les initiatives à financer 

Les patientes partenaires d’OvCAN collaborent avec les 
chercheurs pour approfondir leur compréhension de 
l’expérience du cancer de l’ovaire 

« Pour ma part, quand 
on a ce vécu-là, le 
vécu de patiente 
et, dans mon cas, 
l’expérience des 
essais cliniques, ça 
devient presque un devoir 
d’apporter notre éclairage à la 
recherche avant et pendant qu’elle 
se fait. Pour s’aider soi-même et aider 
nos mères, nos filles, nos petites-
filles. L’idée est que j’apporte, à 
différents stades du projet, le point 
de vue d’une patiente. Ce point de 
vue, je pense qu’on ne peut pas 
parfaitement le comprendre si on 
n’est pas passé par là. »

MARISE DAIGLE 
patiente par tenaire 
d ’OvCAN



L’initiative de recherche OvCAN de 
Cancer de l’ovaire Canada

Collaborer pour 
accélérer le rythme 
de la recherche
La recherche est d’une importance cruciale. Elle 
permet de faire une différence qui peut changer 
des vies. Elle peut transformer l’espoir en 
réalité et elle va le faire. En mars 2019, pour la 
première fois de tous les temps, le budget 
fédéral a prévu un montant de 10 millions 
de dollars pour la recherche sur le cancer de 
l’ovaire. 

Des partenariats ont rapidement été mis sur 
pied avec IRICoR, les provinces de Nouvelle-
Écosse et de Saskatchewan, ainsi que la Société 
de recherche sur le cancer, qui ont ajouté 
des millions au financement de la recherche. 
Grâce à ces efforts, des travaux importants 
sont en cours. 

Des scientifiques, des cliniciens, d’autres 
experts et des patientes partenaires d’OvCAN 
ont collaboré pour revoir et sélectionner les 
propositions, et prendre des décisions de 
financement de la recherche qui toucheront 
et amélioreront la vie des femmes atteintes 
du cancer de l’ovaire. Au 31 mars 2021, un 
financement avait été accordé à 23 projets – 
et le financement d’autres projets sera 
bientôt annoncé. 

Le cancer de l’ovaire n’est pas 
une maladie unique, c’est une 
maladie complexe, qui comprend 
plusieurs types différents qui 
répondent de façon différente aux 
traitements. L’objectif d’OvCAN 
est d’identifier et de financer 
des projets qui reconnaissent la 
diversité de cette maladie et qui 
l’étudient. 

Trois domaines prioritaires ont 
été définis, qui vont du laboratoire 
aux tests de nouveaux traitements 
jusqu’aux essais cliniques sur 
des femmes atteintes du cancer 
de l’ovaire – dans le but ultime 
d’améliorer le pronostic. 



Basé à London, en Ontario, le Dr Trevor 
Shepherd, spécialiste de la recherche 
translationnelle en oncologie, est déterminé 
à réaliser de nouvelles percées dans la 
recherche sur le cancer de l’ovaire. Il développe 
des modèles en trois dimensions (3D) des 
cellules cancéreuses, des outils importants 
qui permettent aux chercheurs de tester 
de nouveaux traitements et d’en apprendre 
davantage sur le cancer de l’ovaire. Mais surtout, 
ces modèles préservent les caractéristiques 
des tumeurs réelles, et réagissent exactement 
comme le ferait une tumeur lorsqu’on modifie 
son environnement. 

« Nous aurons une plateforme expérimentale 
pour tester de nouveaux traitements en temps 
réel, et nous pourrons le faire à grande échelle, 
a déclaré le Dr Shepherd. Nous pourrons tester 
plusieurs médicaments différents, plusieurs 
concentrations différentes, et peut-être même 
différentes combinaisons de médicaments. » 

En collaboration avec la Dre Nikolina Radulovich 
de la biobanque du Centre du cancer 
Princess Margaret de Toronto, le Dr Shepherd 
développe 25 modèles, possédant chacun des 
caractéristiques uniques telles que le stade et 
le type, pour aider les scientifiques à étudier 
la biologie du cancer de l’ovaire et la façon 
dont différents genres de tumeurs réagissent 
à différents traitements. 

Dans le monde de la recherche, le passage à 
des modèles 3D comme ceux-ci représente un 
pas de géant puisqu’il permet de fournir des 
spécimens de laboratoire qui réagissent comme 
les véritables cellules cancéreuses que l’on 
retrouve chez les femmes atteintes du  
cancer de l’ovaire. 

En plus des avantages pour la recherche, 
cette nouvelle approche pourrait appuyer 
des stratégies de traitement personnalisé. 
« Par exemple, ces modèles pourraient être 
utilisés pour tester l’effet de différentes options 
thérapeutiques directement sur les tissus d’une 
femme suivant des traitements, explique le 
Dr Shepherd. Si elle a besoin de traitement 
de maintien ou si elle fait face à une récidive, 
nous pourrons planifier notre stratégie plus 
efficacement, parce que l’analyse aura été 
effectuée en utilisant des tissus provenant de la 
tumeur de cette femme. » 

Nous prévoyons que l’impact des modèles créés 
dans le cadre de ce projet sera relativement 
rapide. « Nous pensons pouvoir appliquer 
ces modèles rapidement, au cours de la 
prochaine ou des deux prochaines années, 
ajoute le Dr Shepherd. Les résultats de ce projet 
seront partagés avec toute la communauté 
de recherche sur le cancer de l’ovaire, afin 
que nous puissions travailler collectivement à 
l’identification de nouveaux traitements pour les 
femmes atteintes de cette maladie. » 

Les modèles 3D font passer la recherche au niveau 
supérieur en permettant de réaliser des tests à 
grande échelle, en temps réel 

Priorité 1 : Développer une variété de modèles et d’outils qui imitent le comportement du 
cancer de l’ovaire pour favoriser des découvertes scientifiques menant à des tests au stade 
précoce et à de nouveaux apprentissages dans les laboratoires de recherche. 

Dans le cadre de ce travail, OvCAN met sur pied la première collection nationale 
de modèles de cancer de l’ovaire de tous les temps et facilite l’accès à 
des ressources pour appuyer les travaux des chercheurs, leur permettant 
d’apprendre les uns des autres et de compléter les efforts de leurs collègues, 
afin d’amplifier l’apprentissage scientifique. 



De nouvelles initiatives 
de recherche axées sur le 
développement de traitements 
novateurs ont été sélectionnées 
et recevront un financement 
conjoint avec IRICoR, un chef 
de file du développement de 
médicaments
Trois traitements qui se sont révélés efficaces 
pour d’autres cancers – et qui sont très 
prometteurs pour le cancer de l’ovaire – sont 
actuellement à l’étude. Les voici : 

Un nouveau 
concours 
pour l’octroi 
de subventions en 
collaboration avec la 
Société de recherche sur 
le cancer met l’accent 
sur des formes rares de 
cancer de l’ovaire 

La collaboration est essentielle au 
succès continu. Cette année, la 
Société de recherche sur le cancer et 
Cancer de l’ovaire Canada ont lancé 
un nouveau concours pour l’octroi de 
subventions axé sur les traitements 
novateurs, pour attirer l’attention sur 
des formes rares de cancer de l’ovaire. 
Les résultats du concours seront 
annoncés en octobre 2021.

Développement de vaccins 
thérapeutiques pour entraîner le système 
immunitaire à cibler des molécules 
propres à la maladie qui se retrouvent à la 
surface des cellules de cancer de l’ovaire. 

Utilisation d’une combinaison de 
médicaments pour déstabiliser les 
cellules cancéreuses avant d’introduire 
un virus oncolytique qui déclenche 
la réponse immunitaire et la  
rémission du cancer.

Stimulation du système immunitaire en 
modifiant un gène particulier pour  
libérer sa capacité à détruire les  
cellules cancéreuses.
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Priorité 2 : Identifier et tester des stratégies de traitement novatrices dans les 
principaux laboratoires, afin que des options nouvelles et meilleures puissent passer à 
l’étape des essais cliniques. 



Quatre essais cliniques étudient les 
inhibiteurs PARP
Les inhibiteurs PARP sont une nouvelle famille de médicaments utilisés dans le traitement du 
cancer de l’ovaire. Une PARP est une protéine contenue dans les cellules qui contribue à réparer 
les dommages à l’ADN de la cellule.

Si la cellule parvient à se réparer elle-même, elle peut survivre et se multiplier. Si elle ne le fait pas, 
elle meurt. L’objectif d’un « inhibiteur » PARP est d’empêcher une cellule cancéreuse de réparer 
son ADN, ce qui entraîne sa mort et prévient la croissance de la tumeur. 

Ces quatre essais cliniques fourniront de nouvelles informations sur la façon dont les inhibiteurs 
PARP peuvent être utilisés pour traiter le cancer de l’ovaire séreux de haut degré de malignité, la 
forme la plus courante de cette maladie. Ils étudieront aussi des solutions de rechange pour les 
femmes qui ont développé une résistance à cette option de traitement émergente :

Faire d’une pierre deux coups en associant un inhibiteur PARP à un deuxième 
médicament, dans le but d’élargir l’utilisation des inhibiteurs PARP à un plus grand 
nombre de femmes et de prolonger leurs effets pour gérer la récidive

RESTEZ AU FAIT DES NOUVELLES 
DE L A RECHERCHE SUR  
OVAIRECANADA.ORG/RECHERCHE
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Traiter avec un inhibiteur PARP avant l’intervention chirurgicale, plutôt qu’après, 
pour déterminer si son utilisation plus précoce pourrait retarder la progression de 
la maladie et réduire les récidives

Administrer une thérapie ciblée avec un médicament expérimental pour tuer les 
cellules cancéreuses après l’utilisation d’un inhibiteur PARP, afin de mieux traiter 
les femmes qui ont développé une résistance aux inhibiteurs PARP

Tester en temps réel les tumeurs des femmes dont le cancer de l’ovaire est 
réapparu après les traitements avec un inhibiteur PARP, pour déterminer le 
prochain traitement le plus approprié à administrer 

Priorité 3 : Passer des tests préliminaires de traitements novateurs aux essais 
cliniques, lors desquels des femmes répondant à certains critères précis se 
portent volontaires pour essayer de nouveaux traitements personnalisés.

http://ovairecanada.org/recherche


RÉSEAU DE BANQUES DE TISSUS
Les dons de tissus sont essentiels 
aux découvertes scientifiques
Les échantillons de tissus donnés par des 
femmes atteintes du cancer de l’ovaire 
constituent un matériau de départ important 
pour les chercheurs qui étudient le cancer de 
l’ovaire. Ils constituent la base des modèles 
scientifiques, des outils qui permettent les 
tests et l’apprentissage en laboratoire, et qui 
sont essentiels à la découverte de nouveaux 
traitements. C’est pourquoi les banques de 

Cette année, 1 140 femmes atteintes du cancer de l’ovaire ont 
accepté de contribuer au Réseau de banques de tissus de Cancer de 
l’ovaire Canada. Merci. 

tissus ont été, et continuent d’être d’une 
importance critique pour la recherche.  

Le Réseau de banques de tissus de Cancer de 
l’ovaire Canada est un réseau virtuel regroupant 
des banques de tissus situées à Montréal, 
Ottawa, Edmonton et Vancouver. Nous 
évaluerons la possibilité d’élargir le réseau au 
cours de la prochaine année.  

Le Prix Anita Unruh a été remis à Allen Zhang pour ses travaux 
publiés visant à identifier des cellules cancéreuses qui échappent 
au système immunitaire
Créé en 2016 par Patrick McGrath, pour rendre hommage à son épouse Anita Unruh, ancienne 
doyenne adjointe et professeure, ce prix reconnaît l’excellence d’une recherche sur le cancer 
de l’ovaire effectuée par un stagiaire et vise à inciter les jeunes scientifiques 
prometteurs à poursuivre une carrière dans le domaine du cancer de l’ovaire. 

Allen Zhang, médecin, Ph. D. et étudiant en bio-informatique à l’Université de 
Colombie-Britannique, explique la nature de son travail. 

« Nous avons recueilli des données provenant de plus de 
200 tumeurs de 38 patientes atteintes du cancer de l’ovaire, et 
nous avons étudié non seulement les cellules cancéreuses, mais 
aussi les cellules immunitaires à l’intérieur des tumeurs. Les cellules 
immunitaires peuvent combattre les tumeurs, mais nous avons 
découvert que certaines cellules cancéreuses avaient développé des 
façons d’« échapper » à la reconnaissance immunitaire. La compréhension de 
ce phénomène pourrait être la clé pour améliorer le pronostic pour les patientes 
atteintes de cette maladie mortelle. » 
Félicitations à Allen pour cette découverte importante.



VAINCRE LA RÉSISTANCE AUX 
MÉDICAMENTS

Cancer de l’ovaire Canada et la Société de recherche sur le 
cancer financent des recherches pour s’attaquer à un défi de 
taille pour le cancer de l’ovaire – la résistance aux médicaments 
Deux chercheurs passionnés effectuent une recherche révolutionnaire sur ce qui pourrait s’avérer 
un nouveau biomarqueur du cancer de l’ovaire.  

Le Dr Kirk McManus et le Dr Mark Nachtigal, professeurs agrégés au département de biochimie et 
génétique médicale de l’Université du Manitoba et chercheurs principaux à l’Institut de recherche 
en oncologie et hématologie de CancerCare Manitoba, étudient un événement au niveau 
moléculaire qui pourrait contribuer au déclenchement du cancer de l’ovaire. 

Plus particulièrement, ces scientifiques chevronnés étudient une protéine appelée RBX1, 
qui identifie normalement les protéines qui seront décomposées. Leur étude vise à déterminer 
si des mutations de la protéine RBX1 pourraient entraîner une « instabilité chromosomique », 
ou des changements constants dans l’ADN qui pourraient créer un bouleversement génétique 
généralement considéré comme un facteur de cancer et de résistance connexe aux médicaments. 

S’ils confirment leur hypothèse, ils auront une nouvelle cible pour le traitement, ce qui signifie 
qu’un nouveau traitement pourrait être développé pour contrer la résistance aux médicaments. 

« Il y a onze ans, ma mère est morte du cancer de l’ovaire. Depuis, 
nous appuyons Cancer de l’ovaire Canada. Nous participons à 
la Randonnée de l’espoir depuis déjà dix ans parce que nous 
avons personnellement ressenti l’impact de cette maladie. 
C’est pourquoi nous testons dans différentes directions pour 
en apprendre plus sur ses origines et développer de meilleures 
options de traitement. »

DR KIRK MCMANUS

« Notre travail nous passionne et nous faisons tout ce que 
nous pouvons pour améliorer le pronostic pour les femmes 
ayant reçu un diagnostic de cette maladie. Beaucoup de 
chercheurs d’un océan à l’autre sont déterminés à vaincre 
le cancer de l’ovaire. Je veux que vous sachiez que nous 
sommes là pour vous. »

DR MARK NACHTIGAL



AMÉLIORER LES SOINS

Nous n’avons plus le temps d’attendre, 
pas même durant la pandémie

Durant la pandémie, le nombre de 
diagnostics de cancer a diminué. 
Assuré d’un accès sécuritaire aux 
soins de santé, Cancer de l’ovaire 
Canada a collaboré avec d’autres 
organismes de lutte contre le 
cancer :

• Ils ont participé à la campagne 
Nouvelle normalité, même cancer 
visant à rappeler aux gens de 
consulter leur médecin s’ils sont 
préoccupés par le risque de 
développer un cancer

• Ils ont milité pour une 
distribution juste et équitable 
des vaccins contre la COVID-19 
aux groupes prioritaires et aux 
personnes à risque élevé

• Nous avons incité les femmes à en apprendre davantage 
sur les signes et les symptômes du cancer de l’ovaire et à 
consulter leur médecin si elles éprouvaient des symptômes 
nouveaux et persistants  

• Nous avons rappelé aux femmes atteintes de la maladie 
qui auraient pu retarder leurs traitements de reprendre 
contact avec leurs équipes de soins de santé  

Plus particulièrement : 



Ce projet fournira des preuves qui serviront d’arguments de 
revendication pour s’assurer que toutes les femmes atteintes du 
cancer de l’ovaire reçoivent les meilleurs soins disponibles, peu 
importe où elles habitent au Canada.

L’Étude chaque femme : l’édition 
canadienne est l’étude la plus exhaustive 
jusqu’à maintenant sur l’impact du cancer 
de l’ovaire dans les différentes régions 
du pays. Misant sur la participation de 
557 femmes, aussi bien francophones 
qu’anglophones, elle permettra de rédiger 
un rapport officiel sur l’expérience du 
cancer de l’ovaire au Canada, du parcours 
vers le diagnostic au traitement et aux soins 
de soutien. Les résultats seront publiés cette année. 

La vérification clinique l’État de la nation est une évaluation exhaustive des soins du cancer de 
l’ovaire visant à recueillir des données sur l’incidence, la prévalence, la stadification et la survie. 
Ces données seront recueillies dans cinq provinces pour repérer les lacunes du système et les 
occasions d’amélioration et déterminer les priorités en matière de soins de santé. 

« Nous savons que les différences en matière de pronostic d’un bout à 
l’autre du pays ne sont pas attribuables à des différences en matière de 
biologie ou de stade de la maladie au moment du diagnostic. L’État 
de la nation constitue une occasion exceptionnelle de comprendre 
ce qui influence le diagnostic et le traitement, et de déterminer 
s’il y a des lacunes à combler pour que toutes les femmes 
reçoivent les soins dont elles ont besoin, le plus rapidement 
possible. Nos conclusions nous permettront d’identifier des 
domaines d’intervention particuliers pour améliorer les soins et 
ultimement le pronostic pour les femmes au Canada. »

DRE ROBIN URQUHART
professeur agrégé, dépar tement de 
santé communautaire et  d ’épidémiologie, 
Universi té Dalhousie  

Deux études importantes sont en cours pour améliorer les soins 
et augmenter l’équité d’un bout à l’autre du Canada. 



• Symposium national – une nouveauté cette année,  
le Symposium a favorisé une attitude positive en offrant 
des ateliers d’autogestion de la santé, des nouvelles 
de la recherche et des efforts de revendication, et des 
occasions de tisser des liens de camaraderie avec la 
communauté

• Série de conférences – autre nouveauté cette année, 
une série de présentations sur des sujets tels que la 
participation aux essais cliniques 

• Demandez aux experts – une occasion de poser des 
questions sur une variété de sujets, comme les effets  
de la COVID-19 sur les traitements du cancer de l’ovaire 
et l’importance de l’espoir pour les personnes touchées 
par le cancer de l’ovaire  

• Guides Avec vous et Toujours avec vous – des 
ressources qui fournissent de l’information aux  
femmes qui viennent de recevoir un diagnostic ou  
qui font face à une récidive

• OVdialogue – le groupe de discussion en ligne pour 
les femmes atteintes de cette maladie est devenu 
encore plus essentiel pour permettre aux femmes 
d’échanger et de partager en cette période d’isolement

« Depuis que j’ai reçu mon diagnostic il y a deux ans, c’était la première fois que 
j’étais en compagnie d’autres femmes atteintes du cancer de l’ovaire. Ça m’a 
motivée à m’impliquer davantage auprès de la communauté. »

PARTICIPANTE AU SYMPOSIUM NATIONAL 

FRANCE DESJARDINS
qui a reçu un diagnostic  en 2017

« D’oser faire le saut, soit pour partager vos belles histoires de résilience 
et de rémission, soit pour venir y chercher une aide qui vous fait peut-
être défaut dans votre parcours. Outre les informations précieuses 
qu’OVdialogue fait circuler sur toutes les nouveautés concernant la 
recherche et les ressources à votre disposition, c’est un réseau de 
femmes ayant déjà composé avec ce cancer qui vous y attend, prêtes à 

vous accueillir, peu importe où vous vous situez dans votre parcours. » 

Nous avons un 
besoin urgent de 
traitements nouveaux 
et améliorés. Mais des 
retards peuvent survenir 
au moment de négocier 
les prix entre le gouvernement et les 
fabricants. C’est pourquoi Cancer de 
l’ovaire Canada : 

• A préparé un dossier de patientes 
pour demander le financement de 
Zejula comme traitement de première 
ligne pour certains cas de cancer 
de l’ovaire, que les femmes soient 
porteuses ou non d’une mutation des 
gènes BRCA 

• A revendiqué à l’échelle provinciale 
pour l’accès à Lynparza, lorsque la 
pandémie a ralenti les négociations de 
prix 

Ces actions ont favorisé le succès 
des négociations, et ont permis aux 
femmes d’avoir accès plus rapidement 
aux médicaments.

Cette année, en raison de la COVID-19, la pression pour passer en mode virtuel était forte. 
Nous avons déployé tous les efforts possibles pour favoriser l’inclusion d’un bout à l’autre 
du pays, et pour enregistrer les expériences en ligne offertes 
par Cancer de l’ovaire Canada, de façon à ce que vous 
puissiez accéder à l’information et être inspirés, même si 
vous ne pouviez pas participer en personne : 



PRÉVENTION
La prévention est essentielle. Pour enrichir notre programmation 
dans ce domaine, nous avons effectué une série de sondages 
pancanadiens qui nous ont fourni de l’information importante. 

Même si toutes les femmes courent un certain 
risque de développer cette maladie, le fait de 
repérer celles qui courent un risque élevé et 
de leur offrir des options préventives ou de 
réduction du risque est la mesure qui aura le 
plus d’impact pour sauver des vies. 

Cette année, Cancer de l’ovaire Canada a 
effectué un sondage pancanadien auprès 
de conseillers génétiques, de chirurgiens 
gynécologiques qui effectuent des chirurgies 
pour réduire les risques, et de femmes ayant 
eu recours à une consultation génétique et 
à une chirurgie. Des entrevues personnelles 
avec 19 femmes provenant de 7 provinces ont 
également été réalisées pour en apprendre 
davantage sur leurs expériences particulières. 

Les conclusions ont révélé d’importantes 
différences entre les régions en matière de 
tests, de conseils offerts et de temps d’attente 
pour les chirurgies. Les lacunes suivantes ont 
également été repérées dans le système :  

• Un manque de discussions sur les 
antécédents familiaux de cancer avec les 
médecins de famille 

• Des patientes qui n’avaient pas accès à des 
conseils, ou qui recevaient des conseils limités 

• Une insuffisance de cliniques chirurgicales 
spécialisées ou d’information sur les chirurgiens 
spécialisés 

• Des femmes qui subissent une intervention 
chirurgicale après l’âge recommandé 

Un groupe de travail a été mis sur pied 
pour combler ces lacunes et améliorer 
les soins pour les femmes à risque 
de développer un cancer de l’ovaire. 
Composé d’experts cliniques et de 
membres de l’équipe de Cancer de 
l’ovaire Canada, ce groupe de travail 
vise à en apprendre davantage sur les 
pratiques chirurgicales d’un bout à 
l’autre du pays, et sur les expériences 
des femmes qui ont reçu des soins 
spécialisés. Il collabore également avec 
les gynécologues et les médecins de 
famille pour créer une communauté de 
pratique, où ceux-ci pourront développer 
leur expertise en matière de mutations 
génétiques et de chirurgie de réduction 
du risque. 

Mais ce n’est que le 
début. Attendez-vous à 
entendre beaucoup parler 
de prévention cette année 
alors que ce programme 
prendra son essor.



Cancer de l’ovaire Canada 
prend les mesures suivantes : 
• Réunit des cliniciens et des spécialistes et collabore avec eux pour 
s’assurer que les femmes courant un risque élevé de cancer de 
l’ovaire puissent avoir accès à des occasions de prévention et des 
soins de suivi 

• Informe les femmes faisant partie du public cible sur la prévention 
et la réduction du risque afin qu’elles soient prêtes à envisager les 
options qui s’offrent à elles

• Détermine les priorités de revendication et continue à militer pour 
le changement

Des femmes comme Sheree incitent 
à passer à l’action
Il y a six ans, on a dit à Sheree Yusishen que ses antécédents familiaux de cancer – qui comprenaient 
des cas de cancer de l’ovaire et de cancer du sein – ne justifiaient pas des tests génétiques. Mais 
au printemps 2019, elle a appris qu’elle était porteuse d’une mutation du gène BRCA1, qui entraîne 
un risque accru de cancer de l’ovaire et de cancer du sein. Cette nouvelle est tombée après que 
Sheree ait reçu un diagnostic de cancer du sein. Plusieurs années plus tard, elle n’a toujours pas subi 

de chirurgie pour réduire les risques de cancer de l’ovaire, en raison des retards 
causés par la pandémie. Sheree dit qu’elle se sent « comme une bombe à 

retardement » et qu’elle attend toujours. 

« Ça me frustre de ne pas avoir passé de 
tests génétiques plus tôt. J’aurais obtenu 
une chirurgie pour réduire les risques et je 
n’aurais peut-être jamais eu le cancer. » 



Même en maintenant une distance physique sécuritaire, vous avez 
répondu « présent » et vous avez recueilli des fonds pour changer 
la vie des femmes

À un moment où le monde était mis à genoux par la pandémie, vous avez refusé 
d’abandonner, et vous n’avez jamais perdu de vue nos objectifs communs. Le 

dimanche 13 septembre 2020, la traditionnelle Randonnée de l’espoir de Cancer 
de l’ovaire Canada est passée en mode virtuel pour la première fois de son 

histoire, puisque la COVID-19 nous empêchait de nous réunir en personne. 

Malgré tout, vous avez démontré votre esprit communautaire en partageant 
vos histoires et en échangeant entre vous. Vous avez tweeté, publié 
en direct sur Instagram, partagé vos photos en turquoise et 
regardé les événements sur Facebook Live.   

Malgré les défis que nous avons dû relever cette année, 
vous avez recueilli près de 1,2 million de dollars pour 

aider les femmes à vivre pleinement, plus longtemps et 
en meilleure santé. Et même si elles ont dû maintenir une 

distance physique sécuritaire, les femmes atteintes du cancer de l’ovaire 
nous ont confié qu’elles se sentaient plus proches des autres participants, 
d’un bout à l’autre du Canada. 

Merci!

« J’ai trouvé que la Randonnée virtuelle a très bien fonctionné. C’était le 
meilleur choix selon moi pour assurer la sécurité de tous dans les circonstances. 
Comme les choses se déroulaient davantage en ligne, j’ai eu l’impression 
que des efforts supplémentaires avaient été déployés pour joindre le plus de 
personnes possible. » PARTICIPANTE À LA RANDONNÉE

« C’était génial de passer en mode virtuel. J’ai déménagé à l’autre bout du 
Canada, et j’ai eu l’impression de rester en contact avec mes coéquipiers dans 
d’autres provinces. »

PARTICIPANTE À LA RANDONNÉE

« Le format virtuel m’a permis de participer avec les autres membres de mon 
équipe, même si je marchais seule. J’ai pris des photos et je les ai partagées avec 
la capitaine de mon équipe. » PARTICIPANTE À LA RANDONNÉE

Randonnée de l’espoir de Cancer de 
l’ovaire Canada



Peggy Truscott, la femme qui a organisé la première 
Randonnée, a reçu la Croix du service méritoire

PEGGY TRUSCOTT ET SES FILLES 
SARAH, MARTHA ET REBECCA 
à la Randonnée 20 02 

Peggy Truscott a reçu la Croix du 
service méritoire du gouverneur 
général du Canada à titre posthume. La 
Croix du service méritoire, l’un des plus 
grands honneurs au pays, reconnaît des 
personnes ayant accompli des actions 
exceptionnelles qui ont fait rejaillir 
l’honneur sur notre pays. Ce grand 
honneur souligne le rôle essentiel 
joué par Peggy dans la création de la 
Randonnée, qui a permis, au fil des 
ans, de recueillir plus de 30 millions de 
dollars pour appuyer les programmes, 
les efforts de revendication et la 
recherche, toujours essentielle.

Joignez-vous aux milliers de personnes d’un bout à l’autre 
du Canada qui marcheront le dimanche 12 septembre 2021. 
Pour vous inscrire ou obtenir de plus amples renseignements, 
rendez-vous à randonneecancerdelovaire.ca

http://randonneecancerdelovaire.ca


PRIX DE L’ESPOIR PEGGY TRUSCOTT
Le Prix de l’espoir Peggy Truscott célèbre les contributions exceptionnelles de 
personnes ou de groupes de bénévoles qui appuient notre mission.  
Merci à tous les gagnants.

CARRIE BISSONNETTE
« Son père et moi sommes tellement fiers de ses réalisations. Elle était 
bienveillante avec tout le monde. Dès qu’elle apprenait qu’une autre personne 
avait le cancer de l’ovaire – ou n’importe quel cancer, en fait – elle communiquait 
avec elle pour lui offrir son écoute et son soutien », déclare Debbie Vansickle, la 
mère de Carrie. Carrie est décédée en juin 2020.

JENNIFER BOWNESS ET  J ILLIAN FORBES
« Nous sommes plus qu’honorées de recevoir ce prix, déclare Jennifer Bowness. 
Cette cause nous tient vraiment à cœur. Nous le faisons pour ma mère et pour 
toutes les autres femmes touchées par cette maladie. Nous constatons les 
besoins de financement, nous constatons la valeur du travail de Cancer de 
l’ovaire Canada, et ce prix nous motive à continuer à avancer. » 

« L’important pour nous, ce sont les survivantes, ajoute Jillian Forbes. Nous 
voulons créer des occasions et des façons pour elles de se réunir, leur offrir un esprit de 
communauté, du soutien et les célébrer. J’ai été très émue de les voir monter sur scène lors de la 
soirée The Lady Ball… c’est ce qui donne un sens au travail que nous faisons. » 

CÉCILE HRYHORCZUK
« Ce prix est vraiment une surprise pour moi – je ne m’y attendais pas, a déclaré 
Cécile Hryhorczuk. Le besoin de financement est encore très présent. Il est donc 
important que notre communauté soit forte et continue à militer pour le changement. 
Nous devons aussi pouvoir compter les uns sur les autres. Je vais continuer à joindre 
ma voix à celles d’autres personnes pour parler haut et fort de cette maladie. »

GAYLE MANLEY ET LE  CLUB ZONTA
« C’est important pour les femmes et pour nous tous d’accorder notre 
attention à cette maladie parce que savoir, c’est vraiment pouvoir et vous 
ne savez jamais à quel point vous pouvez avoir de l’impact, a déclaré Gayle 
Manley. Nous avons beaucoup de respect pour Cancer de l’ovaire Canada et 
pour cette cause, et nous sommes vraiment honorés de recevoir ce prix. » 

CATTERINA McDONALD
« Je suis fière de me joindre à ceux et celles qui ont reçu ce prix par le passé. 
Ça me fait vraiment chaud au cœur, a déclaré Catterina. Je suis heureuse d’avoir 
le privilège de sensibiliser la population et d’appuyer les femmes dans leur 
expérience du cancer de l’ovaire. Aucune femme ne marche seule. Les sœurs 
turquoise sont solidaires et nous nous appuyons les unes les autres. »



Merci aux donateurs et aux 
partenaires pour leur soutien financier 
cette année. Vos dons généreux nous 
permettent de réaliser notre travail.
À maintes reprises, notre communauté a démontré qu’en restant unis, en parlant haut et fort, 
en s’exprimant d’une seule voix et en persistant – nous pouvons atteindre nos buts communs 
et améliorer la vie des femmes.   

Mais la détermination ne suffit pas. Les dons et le financement sont essentiels.  

Merci aux personnes et aux organisations qui contribuent à cette cause importante. Voici 
quelques-uns de nos précieux supporteurs. 

« Depuis que nous avons perdu une des membres de notre équipe des 
suites du cancer de l’ovaire, Core-Mark appuie Cancer de l’ovaire Canada 

en organisant un tournoi de golf annuel. Au fil des ans, nous avons recueilli 
près de 265 000 $, et cette année, rien n’aurait pu nous empêcher de 
poursuivre la tradition, pas même la pandémie. Même si tout le monde 
a maintenu une distance sécuritaire, notre équipe nationale a organisé un 
tournoi de golf et un salon commercial virtuels pour recueillir des fonds 
pour cette cause importante. Ça nous tient vraiment à cœur. »

JOHN CARBONE
vice-président,  Ventes et  marketing,  
Core-Mark International,  Inc

« Nous investissons dans les collectivités où nos clients et les membres de 
notre équipe habitent et travaillent. L’implication de la communauté et le 
bénévolat sont inscrits dans l’ADN de notre entreprise. Nous avons constaté 
personnellement l’impact de la recherche, des efforts de revendication 
et du soutien offert par Cancer de l’ovaire Canada aux femmes touchées 
par cette maladie. Cette cause est devenue un engagement annuel 
important pour les membres de notre équipe, qui prennent l’initiative de 
recueillir des fonds et de s’impliquer. »

DEBRA HEWSON
présidente et  direc tr ice générale,  
Odlum Brown Ltd. 



« Ça a été un honneur de souligner la mémoire de 
maman et de partager un peu de son histoire en 
vendant des cartes de souhaits que je fabrique 
pour appuyer Cancer de l’ovaire Canada. 
Mes amis, ma famille et les membres de mon 
réseau m’ont soutenue de façon incroyable. 
Les gens aiment savoir pourquoi je fais tout 
ça. Ils aiment appuyer ceux qui ont une passion 
et du cœur. »

STEPHANIE HAY 
collec tr ice de fonds  

bénévole et  fondatr ice  
de Lit t le Miss ShaunShine

Tout comme la Randonnée de l’espoir de Cancer de l’ovaire 
Canada, la soirée The Lady Ball est passée en mode virtuel 
en 2020. Merci aux organisateurs de la soirée The Lady Ball 
des provinces atlantiques et de la soirée The Lady Ball 2.0 
dans l’ouest du pays.  

« Depuis plusieurs années, Stewart McKelvey est un fervent 
supporteur de Cancer de l’ovaire Canada et de sa mission 
de défendre la santé et le bien-être des femmes touchées 
par la maladie tout en faisant progresser la recherche. 
Nous sommes déterminés à faire une différence en 
collaborant avec une organisation aussi puissante 
pour changer le pronostic. Cette année, une de nos 
activités préférées, la soirée The Lady Ball Atlantique, est 
passée en mode virtuel. J’ai donc organisé ma propre 
soirée Lady Ball, une petite soirée de visionnement chez 
moi, ce qui était mieux que rien. »

JENNIFER MACPHERSON 
associée,  Stewar t  McKelvey



Message de la nouvelle présidente 
du conseil d’administration 
Je suis très emballée de participer au mouvement qui appuie cette cause et de constater 
à quel point Cancer de l’ovaire Canada favorise la collaboration et la recherche. Après avoir 
été touchée personnellement par cette maladie, je suis vraiment honorée de l’occasion qui 
m’est offerte de servir comme présidente du conseil d’administration. 

Aujourd’hui, les femmes atteintes du cancer de l’ovaire occupent une place 
importante à la table. Nos points de vue et nos expériences vécues 
orientent les prochaines étapes, des décisions de financement de 
la recherche aux arguments de revendication. Nos voix ont non 
seulement été entendues, elles sont aussi mises de l’avant 
pour susciter des changements aux niveaux les plus élevés, 
où Cancer de l’ovaire Canada milite pour faire valoir notre 
volonté et nos besoins. 

Les recherches effectuées dans le cadre de l’initiative OvCAN 
continuent à ouvrir la voie à des découvertes scientifiques, 
et nous recherchons déjà des façons de nous assurer que ces 
travaux aient un impact dans le monde réel. Au cours de la 
prochaine année, Cancer de l’ovaire Canada vise aussi à susciter 
des améliorations dans le système de soins de santé, en misant sur les 
renseignements recueillis auprès de femmes atteintes de la maladie ainsi 
que dans le cadre de sa vérification clinique. 

En plus d’améliorer le pronostic pour les femmes ayant reçu un diagnostic, Cancer de l’ovaire 
Canada s’efforce d’empêcher la maladie de se développer dès le départ et déploie des 
efforts pour encourager les femmes courant un risque élevé de cancer de l’ovaire à prendre 
des mesures préventives. Cela contribuera à sauver des centaines de vies précieuses. 

Comme beaucoup de mes sœurs turquoise atteintes du cancer de l’ovaire, je suis convaincue 
que j’ai eu cette maladie pour m’inciter à faire en sorte qu’un jour, personne n’ait à vivre ce 
que j’ai vécu. Nous faisons partie du groupe qui réalisera cette percée. Cancer de l’ovaire 
Canada déplace des montagnes pour nous.  

En tant que nouvelle présidente du conseil d’administration, je suis déterminée à rendre 
justice à toutes les personnes touchées par le cancer de l’ovaire. Le moment est venu. 

Merci pour votre appui constant.

Sincères salutations,

Erin Barrett  
Nouvelle présidente du conseil d’administration 



Perspectives d’avenir

Pour susciter des changements audacieux qui sauvent des 
vies, Cancer de l’ovaire Canada collabore avec vous pour 
propulser la recherche, améliorer les soins et intensifier les 
efforts de prévention.



Il faut réaliser des progrès supplémentaires pour changer le 
cours de cette maladie pour de bon. Et c’est grâce à vous que 
ce changement est possible. Pour contribuer à l’atteinte de notre 
mission partagée, veuillez donner généreusement sur le site 
ovairecanada.org/contribuer/faire-un-don.

Un financement important est requis pour assurer la poursuite 
du progrès scientifique. Les femmes atteintes du cancer de 
l’ovaire doivent aussi pouvoir bénéficier de meilleurs soins et 
de soutien pour les aider à vivre pleinement. Nous devons 
également fournir de l’information en matière de prévention 
aux femmes qui courent un risque élevé de développer cette 
maladie et aux autres qui ont la possibilité de réduire leur risque.

http://ovairecanada.org/contribuer/faire-un-don


Nous nous 
assurons que 
vos dons sont 
optimisés 
L’impact de Cancer de l’ovaire 
Canada est rendu possible, 
entièrement et tous les jours, 
par les dons et les contributions 
de personnes comme vous. 
Chaque dollar que vous confiez 
à notre organisation est utilisé 
immédiatement dans les 
domaines où les besoins sont les 
plus importants – pour susciter 
des progrès plus rapides et  
plus importants.

Au cours de l’exercice  
2019-2020, Cancer de l’ovaire 
Canada a conclu un accord de 
contribution avec Santé Canada 
dans le cadre du Programme 
de contributions pour les 
politiques en matière de soins 
de santé. Au cours de l’exercice 
2020-2021, un montant de 
2,1 millions de dollars a 
été versé et inclus dans les 
dépenses de recherche.

La marque de confiance du Programme de normes est une marque appartenant à Imagine 

Canada, utilisée sous licence par Cancer de l’ovaire Canada. Notre accréditation démontre notre 

détermination à fonctionner de manière transparente et responsable, et assure à nos précieux 

donateurs que leurs dons sont gérés de manière éclairée, pour avoir le plus d’impact possible.

Produits 5 426 548 $

Charges 5 126 748 $

Recherche 
46 %

Sensibilisation 
éducation 

22 %

Collecte 
de fonds 

16 %

Soutien 
12 %

Santé Canada 
39 %

Événements 
31 %

Particuliers 
16 %

Autres 
10 %

Entreprises 
1 %

Legs 
3 %

Administration 
5 %



COMITÉ DE DIRECTION 
Mark Galloway 
Président 
Toronto, ON 

Erin Barrett 
Vice-présidente et présidente,  
comité de gouvernance 
Vancouver, BC 

Conseil d’administration 
Composé de personnes qui ont été touchées par le cancer de l’ovaire, 
de champions de la communauté et de chefs de file des domaines de 
la recherche, des soins de santé et du monde des affaires, le conseil 
d’administration assure la gouvernance qui permet à Cancer de 
l’ovaire Canada de réaliser sa mission.

ADMINISTRATEURS 
Catherine Asselin  
Montréal, QC 

Michel Brunet  
Montréal, QC 

Deb Clark  
Regina, SK 

John Fleming  
Comité de gouvernance  
London, ON 

Karen Greve Young  
Comité de gouvernance  
Toronto, ON 

Ken Mullen 
Comité de vérification 
Calgary, AB 

MEMBRES ÉMÉRITES 
Eileen Beadle Deep Bay, BC  
Tammy Brown Toronto, ON  
Anne Chase Regina, SK  
Bruce Galloway Oakville, ON  
Dre Valérie Garneau Trois Rivières, QC

Laura Nelson  
Vancouver, BC 

Susanne Robertson  
Comité de vérification  
Winnipeg, MB 

Dre Verna Magee-Shepherd  
Comité de gouvernance  
Vancouver, BC 

Theresa Marie Underhill  
Ancienne présidente et membre 
du comité de gouvernance 
Halifax, NS 

Marina Whitten  
Paradise, NL

Dave Power 
Trésorier et président, comité de vérification 
Toronto, ON 

Dre Barbara Vanderhyden  
Présidente, comité de recherche 
Ottawa, ON



DIRECTRICE GÉNÉRALE 
Elisabeth Baugh 
Directrice générale 

PROGRAMMES ET RÉGIONS 
Cailey Crawford  
Vice-présidente, Programmes et politiques 

Emilie Chiasson 
Directrice régionale, Nouveau-Brunswick,  
Nouvelle-Écosse, Île-du-Prince-Édouard et 
TerreNeuve-et-Labrador 

Valérie Dinh  
Directrice régionale, Québec 

Stephanie Gosselin  
Directrice régionale, Saskatchewan,  
Manitoba et Ontario 

Tracy Kolwich  
Directrice régionale, Colombie-Britannique, Alberta, 
Yukon, Territoires du Nord-Ouest et Nunavut 

Dre Alicia Tone  
Gestionnaire du projet OvCAN et conseillère 
scientifique 

Talin Boghosian  
Associée de recherche* 

FINANCES ET 
ADMINISTRATION 
Lise Johnston  
Vice-présidente des finances 

Delphin Shamamba  
Gestionnaire des comptes 

Kamarah Francis  
Directrice commerciale 

Raj Aiyer  
Administrateur de la base de données 

Margaret Noble  
Gestionnaire principale, projets financiers*  

Personnel dévoué
Une équipe de professionnels qui travaille avec vous et pour vous, 
pour changer des vies.  

MARKETING, 
COMMUNICATIONS ET 
DÉVELOPPEMENT 
Mapy Villaudy 
Vice-présidente du marketing, des 
communications et du développement 

Janice Chan  
Directrice du marketing et des communications 

Irma Deacon  
Gestionnaire principale du développement 

Heather Bunting  
Gestionnaire de la philanthropie 

Tara Defoe  
Gestionnaire de l’engagement communautaire 
et des événements 

Julie De Liberato  
Gestionnaire du marketing et des 
communications 

Todd Harrison  
Gestionnaire des communications numériques 

Ashley Law  
Associée à l’engagement communautaire 

Katie MacLennan  
Associée au marketing et aux communications 

Jesse Wiesblatt  
Associée à l’engagement et aux activités 
communautaires 

*Poste contractuel



Cancer de l’ovaire Canada 
offre des programmes et des  

ressources d’un océan à l’autre. 

Nous sommes là pour vous 

Numéro d’enregistrement d’organisme de bienfaisance : 87297 4845 RR0001

Pour recevoir le bulletin électronique de Cancer de 
l’ovaire Canada, publié tous les deux mois, abonnez-vous 
sur ovairecanada.org/subscribe

Pour parler à un représentant de l’organisation ou pour 
faire un don, communiquez avec nous au 1 877-413-7970 
ou à l’adresse info@ovairecanada.org.

Suivez-nous dans les 
médias sociaux 

Pour de plus amples renseignements, 
visitez le site ovairecanada.org

@OvarianCanada

@cancerdelovairecanada 

@OvarianCancerCanada

http://ovairecanada.org/subscribe
http://ovairecanada.org
https://twitter.com/ovariancanada/
https://www.facebook.com/cancerdelovairecanada
https://www.instagram.com/ovariancancercanada/

